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AVIS 

AU LECTEUR. 


L e CafTis eft un grofcillicr blanc 
fauvage, appelle par IcsBotaniftes 
( grofullariafemme uigro, ) Le premier 
traité qvji en parut en trance, fut im¬ 
primé à Iknirdeaux en 1712. On a 
eu beaucoup de peine à s’en procurer 
un exemplaire,atin de répandre dans 
le Public la connoiirmcc des vertus 
d’un arbrilTcau fi falutaire. Son fruit 
efl: noir : il eft aife d’en garnir les 
jardins, parce qu’il vienr de bouture 
comme les autres grofeillicrsi c’eft- 
à dire , qu’une jeune branche coupée 
mife en terre , prend racine. 

On détaille dans cctre Brochure Ton 
utilité pour guérir difFerentes mala¬ 
dies des hommes & des animaux. On 
enfeigne enluite les manières de s’en 
fervir, & Tes préparations. 

On peut faire ufagede cette Plante, 





fans que ceux qui s’en fervent puif 
fcnt craindre le moindre mal : fon 
effufion n’efl: ni amére ni dégoûtante. 

Le péché a apporté dans le monde 
les maladies Sc la mort : tout ce qui 
guérifles unes, ce qui retarde faütre 
ou la rend moins fachcufc , nous vient 
de Dieu : Ccft cet Etre fuprcrne qui 
donna autrefois au bois la vertu d’a¬ 
doucir l’eau qui étoit amère. * C’efl: 
lui aufli qui donne aux plantes les 
vertus pour guérir les plaies & les 
maladies du corps ; Sc c’efl: lui encore 
qui donne aux Médecins la fcience 
qui leur cft néceifaire pour appliquer 
aux malades les remèdes convenablés. 

Si le Caflis a véritablement toutes 
les qualités qu’on lui attribue dans 
cette Brochure ,SC qui paroiflcnt tou¬ 
tes confirmées par l’expérience , on 
pourra dire avec raifon : Felices Populi 
c^uorum nafcetur in hortis. 


^ Exod, IJ. 



ARTICLE PREMIE^>- 
Propriétés ^ Vertus du C(ijlîs^\ ^ 

E tous les antidotes, ou ciï^ 
iy| ü trc-poirons,que les Médecins'” 
connus jufqu’à préfènt, 
l’expérience fait voir que le 
Caffis efl: le plus prompt & le plus ef¬ 
ficace en (bn opération contre toutes 
fortes de venins : il efl: excellent contre 
la morfure des vipères, ferpens, afpics, 
feorpions & chiens enragés j contre le 
poifon des mauvais potirons, meme 
des oranges foufflées par le crapaud , 
qui fe plaît fort fur ces fortes de po¬ 
tirons , & de tous les fruits infedés 
par le fouffle du crapaud. C’eft un re¬ 
mède prelfant pour guérir les piquures 
des moucherons, abeilles, guêpes & 
frelons, contre le venin des araignées, 

& univerfellemcnt contre toutes for¬ 
tes de poifons, comme nous le dirons 
ci-apresi 
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L’expérience nous apprend qu’il 
n’efl: pas moins utile aux betes qu’aux 
hommes , mais il faut augmenter 
la dofe à proportion de leur grandeur. 
Il a guéri des bœufs abandonnés U 
Jaifles comme morts, des brebis, che¬ 
vaux , coqs d’Inde, oilons qui étoient 
empoifonnés par accident, ou avoient 
quciqu’autre maladie. 

Cefl: un remède infaillible pour 
toutes les fièvres pourprées, pour la 
perte même, pour la picote ou petite 
vérole : il charte les vers, tant des 
enfans que des grandes perfbnnes, en 
le prenant en poudre comme le café, 
ou comme le thé , après lui avoir fait 
faire un bouillon dans l’eau : on s’en 
ert utilement fervi pour guérir les fié* 
vrcs tierces, doubles tierces, quartes 
& même continues, en le prenant 
comme ci-dcirus. Plufieurs ont été 
guéris de routes les fièvres, fans autre 
remède que de prendre au commen¬ 
cement du froid , une bonne dofe 
de Cartis ,ou en lyrop, ou en confer- 
vc, ou en infufion, pilant deux poig¬ 
nées 
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nées de Tes feuilles dans un mortier, 
y ajoutant dclfus un bon verre de vin 
blanc , pour en tirer le lue 4 prellanc 
enluite le tout dans un linge , ou oh 
le coule pour en avaler l’infulîôn. 

C’cit le remède pour réveiller un 
apopledique, le plus prompt & le 
plus efficace : il eft encore louverain 
contre le lommcil létargique, & fort 
expérimenté dans les allôupiÜemcns 
qui précédent les vapeurs des ’em- 
mes: il donne le mouvement & le 
fentiment A quelque partie du corps 
qui l’auroit depuis peu perdu par 
l’abondance de quelque hunieur froi¬ 
de , comme celle de la goûte , ap- 
pliquant les feuille* fraîches ou lèches, 
trempées dans un peu de vin blanc 
lur les parties engourdies} il ne faut 
leS appliquer que deux ou trois jours 
après en avoir lenti les premières at¬ 
teintes , de peur de l’irriter. 

Le Calîis eft une plante également 
céphalique & cordiale} tenu dans le 
nez, il purge le cerveau le réjouit 
ôc le fortifie , empêche qu'on ne s’en. 

B 



rhume, & préfcrvc dil venin qui fc 
communique par contagion ; il gué¬ 
rit la migraine , & cft fort bon pour 
toutes les douleurs de tête ,cn appli¬ 
quant les feuilles fur la tête. 

Oefl: un remède prompt pour gué¬ 
rir réréfipelle , lî on continue à ufer 
du Caflis, julqu’à ce que la matière 
qui le caufe foie fixée j réréfipelle, 
fe guérit fans faignèe , qu’il faut 
bien éviter, aufli bien que les ven- 
toufes & l’onguent rofat } mais il fuf. 
fit de ie fervir d’eau de vie , ou d’ef- 
prit de vin, dont on trempera les 
bandes & le mal, les remouillant tou¬ 
jours i mefure qu’elles font lèches, 
aulïï-bien que les feuilles que l’on met 
defius , ôc les réappliquant inconti¬ 
nent, 8c continuant ainfi jufqu’à l’en- 
tiérc guérifon , qui fera prompte, 
fans qu’il fc forme aucune gale. 

Le Caflis guérira les coupures 
d’inftrumens, ferremens, 8c autres, 
quoique très-profondes : Il cft fouve- 
rain pour fortifier l’eftomac, il en fait 
ççfler U douleur, ôc donne grand ap- 



petit 5 de quelque façon qu'on le pren¬ 
ne ,pendant quelques joürs. il cft fpé- 
eifique pour guérir la jaunille, les pâ¬ 
les couleurs , ôc les incommodités 
qo’clles caufent : il defopile la rate 
éc le foie, &C empêche que l’opilation 
n’ait desfuites fâcheufes. 

Il guérit les enflures du vilagc,dc 
rcftotnac & de l’hydropilîc , fi on s’en 
fert de bonne heure, le prenant en 
fyrop , ou en conlervc, on en buvant 
le vin blanc ou l’eau c haude dans la¬ 
quelle les feuilles ont bouilli : il a une 
vertu particulière de guérir du fable > 
de la gravclle , ôc même fait rendre 
des Pierres , ce qui a été expérimenté. 

Le CafTIs eft encore un excellent 
préfervatif contre le venin, le pre¬ 
nant au nez, lorfqu’on cfl: obligé 
d’aller dans des maiiôns infeélées, ou 
de s’approcher de quelque malade 
couvert de venin : il tempère aufli 
les fougues de la bile , & guérit la 
colique qu’elle caufe : il fortifie le 
cœur ôc le réjouit, ôc par ce moyen il 
abbat les vapeurs fâcheufes de la mé- 
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Iancnlle,cle queli^uc jni9niérc qu’on le 
prenne, ou parjqfulîon ou en bolus. 

tnfin on peut à coup lûr dans 
toutes les malajics commencer les 
remedrs par le Caflisjil ne fera ja¬ 
mais mal à per/onng , & on a fujet 
d’c(percr qu’api és tant d’cxpencnces., 
il kra du bien à tous. 

Lorfqiie quelqu’un fe font piqué 
de quelque bète venimeufe , ou mor¬ 
du d’un chien enragé, fi on a des 
reuillcs de Ca/Iis, il en faut aufli- 
tôt piler deux bonnes poignées, ôc 
en exprimer le fuc dans du vin blanc, 
& le faire prendre au malade: il faut 
enfuite pred'er Ja plaie pour en faire 
fortir du fang, y mettre la moitié 
d’un petit pain chaud pour attirer le 
venin,& prendre garde qu’aucun ani¬ 
mal ne le mange, & y appliquer le 
fuc avec le marc des, feuilles expri¬ 
mées. AlTez fùuvent il n’en faut faire 
qu’une prife , mais il faut obferver 
le malade , & fi le combat cft trop 
grand entre le remède & le venin, 
il faut doubler la dolc : fi on n’a point 
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de feuilles fraîches, mais feulement 
deslëchcs, il-faut promptement les 
pulverifer, & en faire prendre une 
bonne priîe au malade avec du vift 
blanc, ou autre potion cordiale. 

Pour les bleffîires ou piqiieures vc- 
flimeulès des moucherons, frelons, 
guêpes & abeilles, il faut faire in- 
fufer tant foit peu quelques feuilles 
féches dans du vin blanc, & après 
avoir fait faigner la plaie , applic|uer 
deflus les feuilles r on fera la meme 
choie avec les boutons & l’écorce du 
CaflTis, pilée & mile dans du vin 
blanc , àc donnée au malade. Si on 
n’a ni feuilles, ni boutons, ni écorce 
de Caflîs, le iyrop de Callis, quel¬ 
que venin qu’on ait dans le corps, 
le tirera , pourvû qu’on en donne une 
ou deux bonnes cuillerées au malade: 
la conferve de CalIIs donnée de la 
grolTeur d’une noix ou deux, ou des 
tablettes en même quantité > ne feronc 
pas moins efficaces. 

Le Caflis fert encore pour guérir 
les Panaris, ou les tumeurs qui vieiv 
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nent à l’extrémité des doigts, caufëes 
par une humeur maligne , en exprU 
mant les feuilles delTus avec le marc» 
i)C enveloppant bien le bout des doigts 
couverts de ces feuilles. 

On peut ufer du CalTis félon la 
diverfitc des faifons} mais de quel¬ 
que manière qu’on le prenne , il pro¬ 
duit toujours Ion effet, plus ou moins 
efficacement, depuis qu’il a commen¬ 
cé de pouffer au Printems, jufqu’àce 
que les feuilles tombent en Automne. 
11 faut néanmoins fe fervir» autant 
qu’on le peut, de fes feuilles fraîches, 
qui ont beaucoup plus de vertu , que 
lorfqu’cllcs font féches. La façon la 
plus commune de s’en fervir pour les 
maux qui ne preflent pas, c’eft de 
le mettre infufer avec d’excellent v.in 
blanc , QU rouge , pendant vingt»* 
quatre heures, dans une bouteille de 
verre , qui ait le col large, afin qu’on 
puiffe en retirer plus aifément les 
feuilles; on met deux poignées de 
CCS feuilles, on fcellcbieala bouteil¬ 
le * afin qu’elle ne s’évente ippint ; 



faut cnboîrc une ou deux fois le jour» 
& d’avantage s’il cft néceflaire ,qua.- 
tre bu cinq doigts dans un verre , & 
remettre aulTitôt du vin à proportion 
dans la bouteille, enfortc que le vin 
fumage toujours au-delTus des feuil¬ 
les } autrement il s’aigriroit : les mêmes 
feuilles pourront fervir quinze jours, 
n on les tient dans un lieu frais, ÔC 
qu’on ne les lailïè point éventer. 

Ceux qui ont de l’averfion pour le 
\in, peuvent prendre le Caflis aveede 
l’eau, dans laquelle on en fera bouil¬ 
lir les feuilles,comme on fait bouillir 
du thé : fi ces feuilles font féches, 
on fera l’infufion plus fortej fi clics 
font en poudre , il faudra prendre 
l’eau avec la poudre, après que l’un 
6 c l’autre auront bouilli mêlés enfem- 
ble, mais en ce cas on en prend moins: 
pour la dolc, on peut en prendre un 
verre le matin, &c un autre le foir 
avant le fouper, plus fouvent fi le 
mal preiTe. 

Pendant que les feuilles font fraî,- 
ches, on peut faire un fyrop mer- 
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vcillcux , qui fe garde long-temps , 
pourvû qu’ii (bit bien fait. La maniè¬ 
re de le faire fera décrite ci-dc(Ibus} 
on peut aufli faire du fuc des feuilles 
fraîches, d’excellentes tablettes. Ces 
feuilles féchées à l’ombre dans un lieu 
fcc, & miles en poudre , fervent en¬ 
core à faire d*exccllentes conferves en 
roche , qui fe gardent fort long temps 
en un lieu fec,(àns perdre aucune¬ 
ment leur vertu , comme on le dira. 
Pour cet effet , aux mois d’Août SC 
de Septembre, & au Printemps, qui 
font les faifbns où le CafTis poulie 
plus fortement Tes feuilles, il en faut 
faire une bonne provifion ,& les faire 
fécher à l’ombre, les tenant dans un 
lieu fec pour s’en fervir dans le be- 
fbin avec le fecours de l’art, qui leur 
donne prcfque la même vigueur qu’el¬ 
les avoient dans leur fraîcheur.Quand 
on manque de Cadis dans toutes ces 
faifons , il faut recourir k la plante ; 
les boutons qu’on trouve aux bran¬ 
ches en tout temps, & l’ccorcc roêma- 
pilèc U artofee de via blanc , pont 
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en extraire facilement le fuc, feront 
Je même effet t]ue les feuilles : fi l’on 
n’a pas du vin blanc, on peut fc fer- 
vir de vin rouge pour le faire infuferj 
il cftmcme lucillçur cpie le vin blanc 
pour les maux de cœur & d’eftomac, 
au lieu que le vin blanc eft meilleur 
pour faire vuider le fable & la gra- 
velle, parce qu'il eft plus apéritif. 

Pour faire le fyrop de Caftis, il 
faut avoir un grand coquemar avec 
fon couvercle , le reniplir de feuilles 
de Caffis,&: les bien prefler avec la 
main , ne laiftant que quatre doigts 
de vuidc, au liant du coquemarj 
mettre fur ces feuilles le raeilltur vin 
blanc qu’on pourra trouver, le laiffer 
furnager de deux doigts fur les feuil¬ 
les , enfuite mettre le couvercle & 
du papier, qui le ferme fi bien qu’il ne 
puillè prendre l’air en aucune façon, 
le tenir dans un lieu frais pendant 
huit ou neuf jours, pour le faire ma¬ 
cérer ou fermenter. Il eft néceffaire 
de le vifiter chaque jour r pour y 
ajouter du vin, afin que les feuilles 
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MC demeurent jamais découvertes, & 
ne fe m^ifillent pas : après cju’il fera 
bien macéré, il faut mettre à la pref- 
fe le vin & les feuilles : quelques- 
uns le repalTcnj plufieurs fois fur le 
marc, pour en tirer toute la teinture} 
d’autres font bouillir un peu le vin 
blanc avec les feuilles, avant que de 
les mettre à la preflej fur une livre 
de la liqueur on peut mettre une livre 
Ce demie ou deux livres de fucre 
faire bien cuire le tout pour le con- 
ferver long-temps ; on en a vu de trois 
ans auffi bon que les premiers jours, 
fi on n’a point de vin blanc , on peut 
faire ce fyrop comme les autres, avec 
de l’eau toute pure. 

pour faire la conferve en roche 
de Caflis, il faut dans la faifôn que 
les feuilles ont le plus de vigueur , 
en faire fécher à l’ombre une bonne 
quantké , & pour faire la conferve , 
il ne faut en mettre en poudre que 
ce qu’on veut actuellement employer, 
parce que les feuilles entières confer- 
vent mieux l’cfprit que la poudre j 
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cnfuîtc il faut faire cuire le fucrc 
jufqu’à ce qu’étant froid , * il dur- 
cillc en roche 5 pour lors il faut le 
tirer du feu , & étant encore tout 
bouillant, mettre fur une demi-livre 
de fucre , un fixiéme ou un peu plus 
de poudre, & les bien mêler enfem- 
ble avec un efpatule, ou unecuiliiere 
d’argent, jufqu’à ce qu’il foit pref- 
que froid ,& puis les retirer, donnant 
à la conferve telle figure qu’on veut 
pour la garder dans un lieu fort Icc ; 
elle fe confervera ainfi pendant plu- 
fieurs années fans rien perdre de là 
vertu. 

Article II. 

M.vtiht défaire le Ratafia de Cajfis, 

S Ur une poignée de graines de 
Calfis fanées fur l’arbre , ou lé¬ 
chées au folcil, mettez une bouteille 
d’eau-dc-vic , une livre de lucre, 


Il 7 a içi quelque rnauYais lent. 
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un gros de girofle, autant de canellc, 
une once de fucre candi , un quart 
d’once d’anis verd , & gros comme 
un pois d’alun ; remuez le vafc une 
ou deux fois le jour , pendant un 
mois que vous mettrez le tout en 
macération ÿ laillèz le enfuite repofer 
pendant (èpt ou huit jours 5 tirez le 
au clair le gardez dans des bou¬ 
teilles bien bouchées. 

Si vous ne voulez pas perdre le 
marc, vous pouvez ftiivant la quanti¬ 
té y mettre deux ou trois pintes d’eaii- 
de-vic, que vous remuerez comme 
le premier Tans y mettre autre cha- 
fcj vous en tirerez une fort bonne 
liqueur. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 
Article III. 
manière faire ce Ratafa, 

P Kenez des graines bien mûres 
fanées i l’arbre » ou ramalfécs 
deflbus i fur une pinte dcldites grai¬ 
nes , mettez quatre pintes d’eau dé¬ 
vie , laillcz les iufulcr autant de 
temps 
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temps que vous le jugerez a propos 
au (ôlcil, ayant foin de les remuer de 
temps en temps ; quand vous voudrez 
faire le Ratafia , prenez un demi fy- 
rop de deux livres de fucre,cuit dans 
deux pintes d’eau ou de bon vin , le¬ 
quel augmente la liqueur ? ccrafez 
bien les graines, tirez en le jus en les 
prclTant dans un linge j mettez le tout 
dans le fyrop , lailfcz - le repofer, 
tirez-le au clair , £c le gardez dans 
des bouteilles. On fait le même ufa- 
ge du marc que dans l’autre compo- 
fition , en y mettant de l’eau de vie 
à proportion j c’eft-à dire une pinte, 
fur une chopinc de marc , n’ayant 
plus la même force. 
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Article IV. 

REMEDE (prouvé avec un fucces 
toujours égal , fur plus de fept cens 
Boeufs ou Vaches attaqués de rftaladie 
contagieufe , au moyen de la fécondé 
Ecorce de Cajfs, * 

L a Maladie Ce manifefte par la 
peau , qui s’attache à la chair & 
aux côtes , de telle manière qu’il cft 
très difficile de la détacher. Le mal 
n’empêche point lesBeftiaux dc man¬ 
ger , & ils meurent en peu de temps, 
meme en mangeant, 

11 faut tirer avec force la peau en' 
quelque endroit où on la voir la plus 
attachée A la chair ou aux côtes, fie 
la tenant entre deux doigts, la cou¬ 
per ou l’ouvrir de la largeur de trois 


* Cette Recette a^té envoyée .1 M.leCootrol- 
leur Général, pat M. tajot, Intendant d’Ürleans , 
le }i. Janvier 174^. Et ce Miniatc a fait miilti- 
plictla plante deCadîs dans tous leRoyaume.àeaulc 
des diffftentes Propriétés qu’on lui a reconnues. 
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ou quatre doigts. 11 ne coule point 
de fang de la plaie , & on n’y voit 
qu’une chair morte & pourrie. Pour 
peu même qu’on appuie , on entend 
comme un raulement de grcnoüilles. 
L’ouverture faite , on met entre cuir 
& chair une bonne pincée de la fé¬ 
condé écorce de Caflis, qu’à cet effet 
on rapeavcc un couteau jufqu’au boi?; 
il découle de la plaiqdès le jour mê¬ 
me une eau gluante comme de l’huile 
& cinq à lix jours après une matière 
très-puante } après quoi on renou¬ 
velle le même remède avec de nou¬ 
velle poudre de même efpècc , ôC 
même une troifiéme fois , s’il eft né- 
cclfaire . au bout de fix ou fept jours, 
julqu’à ce que la plaie ne jette plus 
de matière j après quoi on la laifle 
fermer, ce qui le fait en peu de temps, 
& la bête eft pleinement guérie. Il 
faut cependant avoir grande attention 
de laver & nétoyer journellement la 
plaie , depuis le commencement de 
l’opération jufqu’à la fin i avec de 
l’eau ou de l’urine. ^ 

Cz 
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Article V. 

^utre Remède éprouvé contre î,a maladie 
des Bejliaux , avec le même Cajfis* 

C Ette Maladie (c manifefte afiTez 
ordinairement par des boutons 
qui paroilïcnt fur la peau des Bœufs 
ou des vaches qui en font attaquez. 

Il faut ouvrir ces boutons, ou lorfi 
qu’il n’y en a pas, faire deux ou trois 
incifions à la peau , aux endroits où 
il y a de l’enflure , dans lefquçlles 
l’on mettra des tentes faites de la fé¬ 
condé écorce de Caflis, ou Grofeillicr 
fauvage , qui porte des Grofcilles 
noires. 

Avant de mettre les tentes de Caf- 
fis, il faut pafler le doigt dans les 
ouvertures faites à la peau ,& en faire 
fortir le pus qui s’y trouve. L’on re¬ 
nouvellera ces tentes pendant trois 
ou quatre jours, & avant de les ôter 
pour en remettre d’autres , l’on ne 
manquera pas de prciFcr la peau au- 
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tour des incifions, pour faire fortir 
la matière que les tentes ont attirée. 

11 faut enfuite purifier les Ecu¬ 
ries. L’on prendra à cet effet une 
once d’Alîà fœtida , une once de 
Camphre , deux têtes d’Ail , le tout 
bien pilé ôc mêlé enfemble. 

On partagera cette Compofition 
en deux, & on en mettra fucceflive- 
ment la moitié dans^ une Bafîinoirc 
remplie de charbon bien ardent 5 à 
quoi l’on joindra une poignée de Ge¬ 
nièvre. En fuite la porte de l’écurie 
étant bien fermée , l’on portera certe 
bafîinoirc fous le nez de chaque Bête 
malade. 

L’on a éprouvé aufîî avec fucccs » 
qu’en faifant fumer les écuries avec 
de la graine de Genievre, en met¬ 
tant une pincée de poivre 6c un verre 
dç Vinaigre fur une thuilc ou brique 
bien rouge , que l’on met dans un 
cliaudron , les Befliaux que l’on met 
dans ces écuries ont été ,préferve4 
de la. maladie. 
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Autre Remède à peu près femhlahle, 

U N l^ayfan des environs de 
Donz.y en Nivernois a trouvé le 
fecret de guérir les Vaches malades 
par la Recette fuivante 5 & fur les 
oblervations qu’il a faites, il a remar¬ 
qué que la maladie de ces Animaux 
ctoit une cfpècc de petite vérole in¬ 
terne , qui faifoit' qu’en certains en¬ 
droits de leur corps la peau étoit for¬ 
tement collée furies chairs. Lorfqu’il 
a reconnu l’endroit ou la peau de 
l’animal eft ainfi collée , il preffe fort 
cet endroit , & à force de le prefTer 
il en détache la peau , qui fc leve 
enfuite comme dans lcrefte du corps. 
Après cela il fend de la longueur de 
trois doigts cette peau détachée , &c 
met entre cette peau 5c la chair des 
morceaux de la féconde écorce du 
bois de Caflis 5 il rabaifle la peau, ôc 
couvre l’incifion d’un linge qu’il afTûre 
par une bande.Il a remarqué qu’.A l’en¬ 
droit malade la chair efl livide, molle 
6c pleine de petits boutons. Il y a ap¬ 
parence que le Caflis,en mettant ces. 
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chairs en fuppuration, faitfortir l’hu-' 
mcur morbifique par l’iflTuë qu’on lui 
a donnée , & dans ce cas on doit en¬ 
tretenir la plaie ouverte , jufqu’A ce 
que les chairs foient revenues dans 
leur état naturel. 

De fix cens Fâches maUdes que ce Pa)>fa» 
* traitées , il n‘en efi mort qu'une. 

+4‘4*4‘4‘'ï‘4‘'f4‘4*4*4*'f+4«f4*4*4'4*4‘4*4*4* 
Article VI, 

R EMEDE éprouvé avec fucch dans 
l'Election de Mauriac, peur la guerifon 
des Bejliaux attaqués d’une maladie 
qu'on caraéférife de Charbon, 
Indication de ia Maladie. 

L Es Beftiaux qui en font attaques 
ont les yeux larmoyans & en¬ 
flammés , la langue enflée & tendue» 
le poil hérifle , Sc la peau fi coléc à la. 
chair qu’on a peine à la prendre. 

Dès que ces indices paroiflènt, on 
l’un deux, il faut enfermer la bête,, 
l’empêclacr de boire , car le boire efli 
mortel , & lui donner le breuvage 
fuivaou 
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R E M E' D E. 

Pour une bête , on prendra une 
chopine de vinaigre, ou du vin au 
bas, dans lequel on mêlera deux cuil¬ 
lerées de fleur de foufFre , une poig¬ 
née de Genièvre concaflë, pour flx 
deniers de poivre , aufTi concalfé , ou 
en poudre : poudre de vipère, cloiuK 
de géroffle, mufeade , canelle, de 
chacun bien pile , comme une bonne 
prife de Tabac Angélique, (a) Im- 
pératoire, {h) & Tanaizeou Tannée, 
(f) du tout enicmble une poignée j 
deux goufles d’ail, deux têtes .le por¬ 
reau , avec la racine jufqu’au verd , 
bien écrafées. On fera boiiillir d feu 
clair toutes ces matières avec le vinai¬ 
gre pendant rcfpace d’un Pater , 
après avoir laifle refroidir fie infufer 
pendant une heure cette compufltion,, 
oïl y jettera la gcoflèur de trois fèves 

(«) L’Angélique eft une racine qu’on trouve dans 
les montagnes ou chez les Apoticaites. 

{b) L’impétatoire cft auflîune tacinequ’on trouve 
de tncnic. 

(e) La Tanaize ou Tanée, eft une herbe quia 
la îleut jaûne , en bouton , & qu’on trouve com- 
etunémcnc dans les champs incultes. 
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de bonne Thériaque qu’on aura dé¬ 
layée dans demi verre de Vinaigre, 
On paffera enfuite le tout dans un lin¬ 
ge qu’on exprimera bien, & on le 
donnera à l’animal , avec attention 
de l’empêcher de boire au moins * 
de dix heures, & d’abord qu’il aura 
pris ce breuvage, il faudra le prome¬ 
ner quelque tems. 

Une heure après avoir donné ce 
breuvage , fî on connoît que la bête 
ne foit point foulagéc , on lui percera 
le cuir à quatre doigts de la jointure 
de chaque épaule , s’il en fort une 
efpècc de liqueur olivâtre , c’eft alor» 
le venin , qui fait périr ces animaux, 
ôi pour l’attirer en dehors, il faut 
mettre dans les ouvertures qu’on a 
faites, un peu d’hellébore noir, ou du 
Gencft bien écrafe, ou de l’herbe ap- 
pcllée vulgairement par le Païfan , 
brage de loup , ou de la moelle de 

* Ailleurs on obfctve que l'Animal ne doit pa* 
l»oire d« Tiiigt quarte heures , & qo’enfnite on lui 
donnera une ècucllée d’eau tiMe d'heure en heure, 
en prenant garde que la Bcic ne boite pas à fa foif 
de long tcoipi. 
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fureau. Si cette licjueiir eft abondan¬ 
te , il faut faire de fcmblablcs ou¬ 
vertures à pareille diftance de la join¬ 
ture des cuifles, percer meme le fa¬ 
non avec un fer chaud , &C mettre 
par tout un peu de cet hellébore , 
ou desingrédiens dont il vient d’être 
prié. Tout cela attirera infaillible¬ 
ment le venin en dehors. 11 faut avoir 
foin de bafliner deux ou trois fois 
pr jour les ouvertures faites à côté 
des épaules 8c des cuifles, & de pref- 
fer tous les côtés des playes pour en 
faire (ortir cette liqueur, qui eft le 
venin qui tombe lur le goficr de la 
bête l’étoufFe. 

Tous ceux qui ont eu la précau¬ 
tion de faire ce remède à tems, n’ont 
perdu aucune bête. 

Pour plus grande précaution l’on 
fait parfumer l’écurie avec de l’Affà- 
Fetida, (d) autrement appellécMerc 
du diable.du Camphre èc de la graine 
de Genièvre , de la plume d’Oye SC 
du Vinaigre. 

(J) L'AlfvFetida cft une drogue qu'on trouve 
chci les Apoticaites. 
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4 f f f =f• 'f 't* ^9- ‘t* i' ^ ^- 
Article VII. 

t'ropriete & vertus du Baumier delà 
Mecque ou du Pérou. 

D Epuîs qu’en Auvergne , & prin¬ 
cipalement dans Clermont , 
Ville Capitale , on a connu les pro¬ 
priétés de cet ArbriÛeau , il com¬ 
mence à fe multiplier . il rcuffit par 
rejeton enraciné ou de bouture,com¬ 
me le Caffis, mais un peu plus diffi¬ 
cilement. 

Sa principale propriété cfl: de gué¬ 
rir fubitement toutes fortes de bleifu- 
rcs , 5c les obflruélions. 

L’Arbre réuffit dans prcfque tous 
les climats éc afpeclB } le foleil levant 
cfl: celui où il fe plait le mieux : il eft 
à propos de le couvrir de paille en 
hyvcr, un froid exceflif le faifant 
périr. 

Manière de s'en fervir. 

Safeille bien pilée, écartée ffir un 
linge propre, en forme d’emplâtre j 



& mifç fur la plaie du Wcflc apres 
l’avoir bien lavée 6c baffinée avec l’u¬ 
rine , vin, ou eau tiède, 6c enveloppé 
avec un linge , cft guérie au bout de 
douze à quinze heures 5 8c le blefl’é 
ne foufFre que quatre à cinq heures. 

En hyver on fé fert des boutons 
gluants longs, d’où doivent fortir les 
feuilles,qui,après les avoir bien pilés 
& appliqués fur la blcflùre avec les 
fufdites précautions,opèrent le même 
effet. La fécondé écorce d’une bran¬ 
che coupée fraichement 6c bien pi¬ 
lée fait le même effet. 

Comme cet Arbriffeau fc multiplie 
afièz facilement , lorfqu’il cft gros 
comme la jambe , on en facrifie quel¬ 
qu’un pour en ramaflèr du Bcaume 
parfait, qui fert au même ufige , 
8 c qui fe conferve long-temps. 

Pour y parvenir, lorfque l’arbreeft 
dans fa plus forte fève, on le fend 
avec un couteau ou autre outil bien 
tranchant jufqu’au corps du bois, on 
ramaffe foigneuferaent la liqueur qui 
en fort, 6c on la met dans des bou¬ 
teilles 



(i?) 

leilles de terre bleu bouchées, & Ton 
fs fert de cette litjucur ou baume pour 
guérir fubitement toutes fortes de 
bleÜuresavec les précautions fuldites. 

Ce Baume a,comme le Caflis,beau¬ 
coup d’autres vertus & propriétés : 
mais c’efl aux perfonnes de l’Art de 
les recueillir , développer , & met¬ 
tre au jour , comme on l’a fait du 
Caflisj la prefente decouverte n’étant 
P rincipalernent donnée que pour les 
Gens de la Campagne , qui peuvent 
élever facilem'ent ces Arbrilfeaux 
dans leurs jardins, & s’en fervir dans 
le befoin. On a aufli éprouvé en Au¬ 
vergne que le Caflis opéroit A peu près 
le même effet pour les blelfures. 

^ 

AaxiCLE ViU. 

Proprieies & Vertus de l'Huile de 
Femme de Merveille. 

L a graine de Pomme de merveille 
eft venue du levant par des Re¬ 
ligieux qui l’apportèrent en France , 
Ôcaflûrércnt qu’elles les avoit prefervé 
D 
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de la psde, en prenant une pincée de 
la poaJre faite avec de la feuille dé¬ 
trempée dans du vin ou du Bouillon, 
La dite graine doit être feméc 
chaque année au foleil levant dans le 
croilfant de la lune de Mars ou Avril, 
fuivant le Climu, alFés éloignée l’une 
de l’autre , parce qu’elle produit une 
plante de quatre à cinq pieds de haut 
à plufieurs tiges fort vivaces, & veut 
être foûtenuë par des échaUts, & fou- 
vent arrofée î quand le fruit efl: formé, 
il faut ôter un peu de fepilles.afin qu’il 
mârillc plus aifétnent dans le courant 
de l’Automne; la maturité fc con- 
noît quand les Pommes font bien 
rouges, molles Sc prêtes i fc fendre, 

Mmiere de f(*ire l’Htnle de merveille. 

I L faut pefer autant d’huile d’olive 
que de pommes, on les fera bouil¬ 
lir dans un chaiidcron , jufqu’à ce 
que le jus de la pomme foitconfom- 
mé > qu’il ne refte que l’huile que 
l’on confèrvera dans des phioles bien 
bouchées, pour s’enfervir dans le bc- 
foin. 
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Cette huile cft propre à guérir toutes 
fortes de plaies, brûlures, coupures, 
contufions, mcurtriflircs, foulures, 
de nerfs , rumatiriiies , charbons , 
hén oroïdes , defeente de boyaux, 
pefte gcncralcn t n toutes fortes de 
tumeurs, en applicjuant lurles plaies 
des charpies , éi ui e coniprcflc imbi¬ 
bée de cetre huile un peu chauffée: 
elle guérit le mal de dents en appli- 
quant une ct mprtfle imbibée (ut la 
temple du coté du mal. 

On fait auflî diftillcr de l’eau des 
dittes pommes, qui eft bonne contre 
la démangeaifon & fluxion des yeux, 
comme auffi pour nétoyer les chan¬ 
cres , &C conlcrver la fantc fl on en 
prend une cuillerée le matin à jeun , 
& demi-heure après un bouillon j elle 
cft bonne pour les maux de poitrine , 
en en prenant une heure avant le 
repas avec du fucrc. 

Nota, Après que i'huilc tft faite , il faut la 
palTer à travers un linge pour en liipptimer 
le marc, après l'avoir preflèe dans le linge qui 
doit être un peu clair. 

plus l'huile ed vieille plus elle a de vetev. 

D 1 
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ArticleIX. 

Rcmede experinn nté contre les nodus , 
ou Us nœuds de la goûte» 

P Renez une bonne poignée de 
Feuilicb de Caflis, autant de lau¬ 
rier commun , de la fauge Ôc du ro¬ 
marin de même 5 mettez le tout dans 
un pot de terre bien vcrnillé , & rtm- 
pÜÜcz le de vin blanc ; n'.cttez-Ic 
enluite fur des cendres chaudes pour 
les faire infufer (ans le faire bouillir, 
comme on fait infufer le (enc ou la 
tJuibarbc J ap ès vingt quatre heures 
d’infufioB lcrvez-vous de cette li¬ 
queur , en vous en frottant bien les 
mains l’une contre l’autre, (ur-tout 
dans les endroits où font les nœuds, 
& réitérez d’heure en heure , le plus 
fréquemment cft le meilleur j mais il 
faut que la liqueur foit chaude quand 
vous vous en lavez, ce qu’on peut (c 

f rrocurcr ailément, en tenant toujours 
e pot près du feu , & prenant garde 
qu’il foit bien couvert , & qu’il ne 
bouille pas. Cçla diflipcra peu à peu 
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ks nœuds & rendra le mouvement à 
vos doigts, fi vous ne vous rebutez 
pas d’en faire un continuel ufage. 

Celui qui a inventé ce fecret, s’en 
cfl: fervi fi utilement pendant quatre 
ou cinq mois, que les nœuds qu’il 
avoit à deux doigts de chaque main, 
dont il ne pouvoit faire*aucun mou¬ 
vement , fe font diffipés, ôc fes doigts 
ont commencé à reprendre leur mou¬ 
vement , en forte qu’il a les mains 
comme il les avoit avant que d’avoir 
la goûte : fes pieds même qu’il prend 
foin de froter de cette liqueur, chacun 
un bon-demi quart d’heure le loir 
avant que de fc coucher, fie de les 
envcloper d’un chaulfon fie d’un linge 
par deüus, fe font dégagés : en fe le¬ 
vant il les frotte de même avant que 
de fe chauûTcrjôeil lésa beaucoup plus 
libres. II. a expérimenté que plus les 
herbes infufent dans le pot, plus le 
remède efl: efficace j enlbrtc qu’il a 
laifle les mêmes herbes un mois tout 
entier dans le pot làns les changer, 
mettant feulement de nouveau vin à 
D4 
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mefurc qu’il diminuoit , tc même 
quand il a renouvelle les herbes, il a 
remis le vin des anciennes fur les 
nouvelles. A la vérité l’odeur cft un 
peu forte , mais il s’en cfl: beaucoup 
mieux trouvé , 6 c n’a prefque pasref- 
fenti les atteintes de la goûte. 

Ht»»,:*.* 

A R T I C L E X. 

REMEDE contre U fleur^fie ou 
faujfe pleurejîey tr'es-expérimenté. 

I L faut prendre i ou 3 bonnes raci¬ 
nes de fcorfonellc avec la feuille j 
fi cen’efl: pas dans l’Eté, nétoycr bien 
la racine , 6 c la couper en fort petits 
morceaux , 6 c enfuite faire prendre 
à jeun au malade cette décodion 
toute chaude, 6 c que le malade le 
tienne couvert fans prendre l’air pen¬ 
dant deux heures, durant lefquellcs 
il fucra , fi c’efl: une pleuréfie 5 on 
l’cflliiera bien enfuite, 6 c on lui don- 
neraunbouillon j fila fièvre ôc le mal 
de coté ne font pas entièrement 
pâlies, avec le mal de poitrine, il faut 



réitérer le lendemain comme dcG- 
fus i mais il faut que le malade n'aie 
rien pris deux heure* auparavant : 
il fera bon de commencer par une 
feule faignéc. 

Comme les pauvres trouvent diffici¬ 
lement la fcorlbnelle, on peut fe fervir 
efficacement pour le même mal du 
cerfeuil 6c dupiflcnlis, ou dent-de- 
lion,prenant une poignée de l’un & de 
l'autre, & après l'avoir pilé, y ajouter 
un bon verre de vin blanc , enfuite 
couler le tout dans un linge, prefler 
un peu le marc , & faire avaler cette 
boiflbn à jeun au malade } lequel 
obfervcra le même régime que ci 
deffiis, retenant cou vert fans prendre 
l’air pendant deux heures , durant 
Icfquclles il fuera j on l’efluiera enfui- 
te, & on lui donnera un bouillon : s’il 
n’cft pas entièrement guéri , on réi¬ 
térera le lendemain la meme boiflbn > 
ayant commencé, s’il fe peut, par 
une faignée , qui doit précéder le 
remède. Le même remède efl: excel¬ 
lent pour toutes fortes de fièvres tiet- 
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ees , & quartes : ou bien ayez fix 
germes d'œufs frais , bien délayés 
avec trois cuillerées d’eau rofe , & 
autant d’eau de chardon-benit, & le 
faites prendre au malade , fans fai- 
gner i quand il aura bien fué , 
cfluyez-lc, & lut faites prendre un 
bon bouillon. 

Article XI. 

REMEDE contre la Rage y 
expérimenté U 3. Mai 1754. 

CoKPOSITION. 

O N prend une livre d’huile de 
vitriol d’Angleterre , & deux 
livres d’huile d’olive , qu’on fait 
bouillir enfcmble pendant une heure, 
en remuant fans cefle avec une fpa- 
tule de bois, jufqu’à ce que ce mé¬ 
lange ait pris la confiftance de firop. 

11 faut en mettre une once dans un 
vafe qui contient deux pintes, y ver- 
fer une pinte d’eau chaude, dans la¬ 
quelle on aura fait dilîoudre un quar¬ 
teron de fel de tartre ou de potaflcj 



jcttcr cnfuite furie tout une féconde 
pinte d’eau thaude ,& mettre le vafe 
fur un petit feu , jufqu’à ce que les 
deux pintes d’eau fuient réduites à une 
pinte 6c demie II en rcfultc une eau 
fort claire , que Ion garde pour l’u- 
fage iuivant : 

U S yf G E. 

Qiiand une per/onne a été mordue,, 
on lave fa plaie avec cette eau , 6c 
on y applique du linge qui y a trempé. 
On fait prendre enluite au malade 
deux onces de Thériaque,avec quinze 
grains de mufe, 6c làdelfus quatre 
onces de l’eau en queftion. Ce remède 
fe réitéré foir 6c matin pendant deux 
jours, & l’on fait garder au malade 
une diète auftere. Le troifiémç jour, 
on prend trois jaunes d’oeufs & deux 
onces & demie d’huile de lin, le tout 
bien battu enfemble, on le fait bouil¬ 
lir , & l’on en fait trois tablettes que 
le malade prend de quart d’heure 
en quart d’heure , à jeun. Ce remède 
s’adminiftre efficacement, même au 
commencement de la rage j mais il 
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faut toujours obfcrver que le malade 
foit dix heures /ans pitndre aucun 
aliment. 

4'4‘4«4‘'f4‘4‘4‘4>4*4*4*4-4'4‘4‘4*4>4*4>4'4‘4‘4* 
Article XII. 
REMEDE contti la retenticn d'urine 
fris dans les Annonces, j^fjiches , 
cr Avis divers, 

lie feuille hcbili*mailaitei/u i mats 1757. 

O N vient de nous adrefler de pio- 
vincc un remede fort innocent 
pour la retenticn d’urine : on nous 
afiûrc qu’üii l’a < pu uvc avec futecs 
fur des malades al andonnes des Mé¬ 
decins , fit réduits à l’exticmité } il 
s’agit de prendre hx porreaux, ceux 
qui n’ont pas été replantés ont le 
plus de vertu. On les accommode , 
comme pour les mettre au pot , en 
fuite on les met dans un pot de 
terre neuf qu’on remplit de bonne 
huile d’olive , &. on les lai/Te cuire 
dans cette huile à un très - petit 
feu , quand les porreaux /ont bien 
cuits , on les étend fur des étou- 



pcs, 8c on les applique fur le bas-ven¬ 
tre du malade le plus chaudement 
qu’il peut le foufFrir. Ce topique fait 
uriner fur le champt, & il eft rare 
qu’on foit obligé de réitérer le Re¬ 
mède. 


XXXXXXXXXXXXXXKXXXXXXXXX 
Article XIII. 

REMEDE contre let Fièvres intermit¬ 
tentes, approuvé par plufîeurs Médecins 
de réputation , & encore plus par 
l'Auteur , qu'un nombre infini de 
Malades font venus le remercier des 
bons faccis* 

P Rcnez de l’ofeille longue de Jar¬ 
din , pilés la bien dans un mor¬ 
tier, cxprimés-cn le jus. 

Dilayég dans deux cuillerées de ce 
jus une drachme de quinquina en 
poudre, ajoûtez-y deux cuillerées du 
meilleur vin , ÔC du plus vieux, 8C 
deux cuillerées d’eau-de-vie. Il faut 
y ajouter, pour les tempéramensqui 
font un peu robuftes , pareille quan¬ 
tité de fort vinaigre j mêlés bien tou- 
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tes ces liqueurs avec le quinquina. Il 
faut faire prendre ce Rcmcde aux 
Fébricitant lorfque le froid de l’accès 
commence, ôc le continuer à trois 
diverfes reprifes, en obfervant de ne 
le donner que les jours d’accos, & au 
moment du froid de la fièvre. 

Il efl: abfolument nécefliiirc , avant 
de prendre ce Remède d’etre fa igné 
& bien purgé pour en faciliter l’effet. 

Ou doit obferver que la fièvre re- 
fifte rarement après la première où 
fécondé prifè, & que ce Remède doit 
être feulement continué pendant trois 
fois pour abfôrber fie détruire l lui- 
meur qui la caufè. 

Ce Remede efl: fpècifique fur tout 
contre la fièvre quarte, jè l’ai éprouvé 
avec un fuccèscontinuelle l’attribuai 
d’abord à la qualité du quinquina qui 
avoit été envoyé par M. de Moras, 
avec une bocte de Remèdes, Si dont 
je faif'ois ufage pour les Pauvres feu¬ 
lement. 

Ce Remède a été donné à des Gens 
riches , fie fans leur donner de ce me¬ 


me 
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me quinquina : ils en ont pris pour le 
compofer chez les Chirurgiens de 
Villages, 6c ce Remède a également 
réufïî. 



Article XIV. 


P'IN compofd , propre a fervir de hotffon 
aux Gens de la Campag)se , qui ne 
revient qu'à un fol ta bouteille y lorfque 
le Vin ordinaire ejl rare & cher. 

F Aitcscuire , dans un grand chau- 
deron plein d’eau , Îîx livres de 
raifins lecs de Carême , & quatre 
livras de pruneaux fées , pendant 
deux heures j cela fait, vous mettrez 
Je tout dans un tonneau; enfuite yous 
ferez rouflir dans une poêle un demi 
picotin d’avoine , que vous arrolercz 
cl’unc bouteille d’eau-dc-vie ou d’une 
bouteille & demie , le Vin n’en fera 
que meilleur, fi vous mettez cette 
avoine ainfi arrofée dans le même 
tonneau , en ajoûtantde l’eau à con¬ 
currence d’une ânee pour la quan- 
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tité ci-de/Tus de fruits & de grains î 
vous rcmuerés le tonneau foir &C ma¬ 
tin pendant deux jours, vous le laif- 
ferés repofer cnfuice huit à quinze ’ 
jours, ôc vous pourrez le boire au 
bout de ce temps; il eft d’une belle 
couleur de vin blanc : l’on y peut 
mettre du bois d’inde pour le colorer, 
il ne lui efl: pas nuifible ; &]e protefte 
que cette boilîbn n’a que de l’agréa- 
blc, le pruneau lui donne du pi¬ 
quant, l’eau-de-vie de la force , le 
raifin, du goût , & l’avoine un petit 
goût de brûlé le rends agréable. 

L’anéc efl: une mefure contenant 
quatre-ving-huit bouteilles ou envi- 
ron ; ce qui fait, fur le pied de fept 
cartes Si pinte, mefure de Clermont, 
lix pots ; 6c j’ai calculé que ce vin 
ainfi compofé ne revient pas tout à 
fait à un fol la bouteille. 
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Article XV. 

METHODE 

POUR TRAITER LES BESTIAUX, 

TA NT ceux qui font malades que ceux 
quiparoijfent en fanté ^ ordonnée par 
le Sieur D R o v i N Chirurgien. 
Major des Gardes du Corps du Roi , 
envoye'e par ordre deSa Majejle, 

L a Maladie qui attaque préfente- 
ment les Bœufs ôc les Vaches , 
cft une petite vérole pourprée qui en 
fait mourir beaucoup à caufe que la 
peau de CCS animaux eft fi dure que 
rarement la malignité fe peut faire 
jour à travers} j’ai remarqué que tous 
ceux qui font guéris ont été couverts 
de gales, fie à quelques-uns le poil 
eft tombé. 

Signes de la Maladie. 

T Ls ont la tete baffe, 1( 


, les oreilles r.roi- 
des & pendantes, le regard trifte, 
i yeux troubles & larmoyans, ôc il 


U^) 

en fort une chafTic piiralcnte} les na* 
zcaux plilTez,!! fort de leur cavité une 
matière glaireitfe & très.épaiflenl fort 
de leurs poûmons une haleine très- 
puante, avec difficulté de refpirer, ac¬ 
compagnée quelque fois de battetnens 
de flanc ,S£ de toux trés-violente 
d’un frilfon qui les agite fl violemment 
qu’a peine peut-6n les échauffer : les 
Vaches tarilfent totalement ou en par¬ 
tie , fuivantque la'fièvre eff plus ou 
moins forte. Ayant fait ouvrir 6c ana- 
tomifer plus de deux cens . tant Boeufs 
que Vaches,vivans 6c morts, j’ai trou¬ 
vé dans prefque tous un des Efto- 
niachs, nommé le Livre ou Pfeautier 
à caufo des différens feiiillets qui le 
compofent, une matière d’une dure¬ 
té fi confidérable , qu’à peine la ha¬ 
che pouvoit-eilc fe faire jour à tra¬ 
vers 5 cette dureté ne doit pas être 
regardée comme caufede la maladie, 
mais comme accident, car cette def- 
fleation n’cft qu’un effet de la violen¬ 
ce de la fièvre. 

Le Piplion , les inteftins gréiez, 8c 
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le méfenterc très enflammé & parfe- 
mé d’une grande quantité de taches 
livides qui Taifoient le fuir viliblement 
une très-grande malignité, & un fang 
prefque gangrené , la Veflciilc du 
lîel étoir fl pleine & tendue qu’elle 
avoit quatre fois fagrofleur naturelle, 
remplie , aux uns d’une liqueur fem- 
blablc à la poix fondue , aux autres 
comme d’une eau claire,n’aj^ant nulle 
cônflftance 5 le Foye , la Rate & les 
Reins très altérez ,1e Boyau droit du 
reclum , à quelques uns très ulcéré i 
paflànt du bas ventre à la poitrine: 
j’ai trouvé à quelques uns les poumons 
très enflamnwz & quelque fuis ulcé. 
icz ; l,e cerveau dans un état natureh 

REMEDES. 

P Ar toutes çcs obfervations il pa¬ 
rait que la faignée eft trèsnéccf- 
fairc , parce qu’en dcfcmpliflant les 
vaiflèaux le fang circule & le déve¬ 
loppe plus aifément 

C’eft, pourquoi il cfl: néceflairc » 
du moment qu’on s’appcr(,'oit que 
^ 5 



quelqu’un de ces animaux tombe ma¬ 
lade , de le faire faigner prompte¬ 
ment de la veine du col, on doit réi¬ 
térer cette feignée deux ou trois fois à 
douze 'heures de diftance l’une de 
l'autre, la quantité du fang qu’on doit 
tirer, fera proportionnée à la force de 
l’animal 5 Içavuir aux Bœufs, deux 
livres chaque fois, aux Vaches une 
livre 5c demie, aux jeûnes Taureaux 
ôc Genifles une livje. 

Une d'emi - heure après chaque 
faignée ,on leur fera prendre le breu¬ 
vage fuivant 5 fçavoir, une pinte de 
vin & une d’eau qu’on mettra en- 
lemble 5 abfinthe , fange , &c crcflbn 
aquatique ou d’eau, une poignée do 
chacun , qu’on coupera bien menu 5 
on fera bouillir le tout pendant un 
quart d’heure , puis on le paflera à 
travers un linge , ôC on ajoûtera dans 
la liqueur une demi - once de faf- 
fran coupé bien menu i l’on partagera 
cette liqueur en quatre parties égales, 
qu’on donnera à la Bête malade de 
quatre heures en quatrc heurcs, Il faut 
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que fe breuvage foie donné chaud, 8c 
ne lui rien donner dans l’intervalle 
des prifès ; H la maladie augmente , 
on leur donnera le breuvage fuivant. 

Sçavoir chopinc de bon vin, fiantc 
de pigeon fraiche , demi - once, & 
en cas qu’on n’en trouve pas, on 
prendra de celle de poule , en y en 
mettant un peu plus , foufFre deux 
gros, hellébore noir ou mauder en 
poudre un gros , Sabine aux Bœufs 
un gros , Veaux & Vaches demi- 
gros , aux jeunes Taureaux à propor¬ 
tion 5 Salpêtre , trois gros, Genièvre. 
une grollc poignée bien écraféc. On 
lailfera infufer le tout pendant demi- 
heure fur la cendre chaude , fe don¬ 
nant bien de garde de le faire bouil- 
lir.Après on y ajoûtera demi drachme 
de poudre de Vipere, & autant de 
poivre long} on partagera ledit breu¬ 
vage en deux prifes , qui feront don¬ 
nées à douze heures de diftance l’una 
de l’autre, on réitérera ce remède fui- 
vant le befoin: il faut obferver de ne 
point donner aux Vaches pleines, ri 
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Sabine , ni Hellébore, pendant toute 
la maladie : on aura foin de leur faire 
boire très (ou vent de l’eau dans laquel- 
ie on aura fait bouillir Bouraclie Sc 
Buglofc , plante cordiale qui fc trou- 
communément dans la campagne 6c 
clans les jardins. 

Pour ceux qui ont le Flux de fmg 
ou de *ventre, 

O N prendra ebopine de vin rou¬ 
ge, rofês de provins deux gros, 
poudre de coques de gland demi 
once, & une tieini mufeade râpée, 
brique ou thuillc en poudre très-fine 
trois gros; on fera infulcr le tout fur 
la cendre chaude pendant une de¬ 
mi-heure , puis on donnera le remè¬ 
de à l’animal, & on le laiûcra quatre 
heures après fans lui faire rien pren- 
drcj dans les endroits où l’on pourra 
trouver du Sumac & du bol , on en 
mettra dans ledit breuvage une demi 
once de chacune, & l’on réitérera ce 
remède fuivant le befoin. 

Ceux qui jetrent par les nazeaux, 
on leur lavera les cavitez.quatre à 
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cinq fois le jour avec du vinaigre très- 
fort , dans lequel on aura fait infufer 
des feuilles de tabac ou d’hellébore. 

Qiiand la Vérole cft fortie , ce qui 
fe connoît par la quantité de boutons 
GU gales qui viennent l'ur la peau , on 
leur donnera le matin & le fuir une 
rôtie au vin, 6c un peu de mufeade 
râpée,on les tiendra bien chaudement 
dans les étables , 6c on ne leur don¬ 
nera à manger que du fec. Leur boif- 
fon fera d’eau tiède, dans laquelle on 
aura mis deux bonnes poignées de 
farine de froment. 

Prefervatif pour tes Beftiuux qui ne 
font point attaquez, de la maladie. 

O N ne peut établir une méthode 
plus certaine qu’en procurant 
au (âng des endroits par lefcjuels il 
fe purifiera des parties malignes dont 
il peut être chargé. 

Ceft pourquoi il eft néceflfaire de 
les herbire , 6c j’en ai vû de très-bons 
effets} pour herbire, on prend un 
fer point» environ de ia grofifeur du 
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petit doigt : on perce la peau, au¬ 
trement dit lampe , qui cft pendante 
entre les jambes de devant 5 on met 
dans le trou fait par ledit fer deux 
ou trois brins de racine d’hellébore 
noir,ou maulTer,qu’onlaifle pluficurs 
jours : par le moyen de l’hellébore, il 
s’y fait une grolle tumeur ou ailes 
que l’on perce , ôc il en fort une tres- 
grande quantité de matière 5 on en¬ 
tretiendra cette fuppuration le plus 
long tems que l’on pourra. 

11 ne faut pas fe contenter de lesher- 
bircj il eft ncceflaire,pour procîurerdé 
plus grandes évacuations, de leur ap¬ 
pliquer des fêtons 5 fçavoir, deux à la 
crinière & le troifiéme au haut. 

Maniéré d'Aj>piiquer tes fetons* 

I II faut élever la peau de delTus le 
col le plus qu’on pourra , enfuite 
la percer avec un fer rouge de la 
grolTeur d’un doigt, paflèr à travers 
le trou une corde ou mèche, qui 
fera frotée ou trempée dans un on¬ 
guent nommé fuppuratif, qui fe fait 
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chez les Apotiquaires î à Ton défaut 
on fe fervira de vieux oûig : quant 
les fêtons fuppurcront, il faut les paa- 
fer tous les jours, en tirant la mêchc 
ou corde doucement, crainte de la 
faire palier entièrement} il faut avoir 
foin à chaque fois qu’on pourra , de 
mettre à l’entrée do chaque trou de 
l’onguent j quand la corde ou mèche 
fera prefque finie , on y en attachera 
une autre qu’on fera plTcr à travers 
le trou : les fêtons doivent être en¬ 
tretenus le plus long tems que l’on 
pourra 5 auxbcftiaux aufqucls on aura 
appliqué les fêtons, on leur donnera 
deux ou trois fois lafemaine le breu¬ 
vage fuivant» 

Sçavoir, une chopine de bon vin, 
dans laquelle on mettra deux gros de 
fjfFran coupez bien menu , deux co¬ 
ques d’œuf calcinées & traduites en 
poudre, un gros dcfoufirc: après le re- 
mede pris, on lailTera l’animal z. heu¬ 
res fans manger 5 il ne faut pas omet¬ 
tre de faire parfumer fbuvcntles éta¬ 
bles avec bois Sc graine de genièvre ; 
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ceux qui pourront avoir du camphre, 
en pendront au col de leursbeftiaux, 
de la grofleur d’une fève enveloppée 
dans un morceau de cuir: à Ion défaut 
on y mettra une tête d’ail &: un cra* 
pau féché au four. 

La poudre de crapau cfl: un très- 
bon préfervatif j c’eft pourquoi il eft 
néceffaire de leur faire prendre de 
cette poudre deux ou trois fois la fe- 
màine5 fçavoir, deux ou trois gros 
chaque fois dans une chopinc de vin. 

Autres Remèdes four lu tnuluàie 
des Bœufs. 

I L faut faire infuTerfur des cendres 
chaudes, pendant dix heures dans 
un pot de vin blanc mcfurc de Paris, 
du poids de deux livres & demie,une 
once de tabac à fumer, haché, & 
pafler enfuitc l’infufion à travers d’un 
linge : piler enfuite une demie once 
de poudre à canon que l’on jettera 
dans le vin infufé, avec une drachme 
de poudre à vers, après avoir été fc- 
chéc fur une poêle fans brûler, ^ 
donner 



donner ladofe au Bœuf que l’on veut 
prélervcr de la maladie j cette dolc 
cft pour un gros Bœuf ou une grofl'c 
Vache > l’on aura attention de la di¬ 
minuer fuivant la force de l’animal} 
l'on obfervcra de ne la donner qu’aprèi 
qu’il aura rcHe quelques heures fans 
manger, 6c l’on ne lui donnera à man¬ 
ger que deux heures après} ce remè¬ 
de ne tourmente pas l’animal , l’on a 
reconnu au contraire qu’il lui donne 
plus d’appétit. 

11 ne faut pas attendre que l’ani¬ 
mal (oit malade > il faut lui donner 
le remède par avance , ôc le réitérer 
même tous les quinze jours , pendant 
<^ue l’on craint la maladie. 

L’on s’efl: apperçû qu’il fe forme 
dans les yeux des Bœufs 6c autour 
de petits ferpentaux en forme de vers} 
pour les détruire promptement il faut 
leur jetter dans les yeux du fcl moulu 
avec de la falive ; ce remede fait mou¬ 
rir les Vers à l’inft tnt , il faut conti¬ 
nuer pendant trois jours , 6c avoir 
attention de piler une douzaine de 
F 
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goufTes d’ail, que l’on concalTc , 5 c 
que I"on fait infufer dans du bon 
vinaigre, avec une poignée de fuye 
de cheminée , l’on paife le tout i 
travers d’un linge, & l'on fait une 
fèringue de furcau ou de canne , avec 
laquelle on introduit de la liqueur 
dans les narines 6c dans les oreillei 
de l’animal que l’on veut préferver 
de ces infedes. 


4‘4*>H*4‘4‘4‘4-»‘+4‘4*4‘4‘4*4‘4‘4‘4>4‘'H*4*f 
Article XVL 

MEMOIRE 

SUR. la manière deprèfèrver le Froment 
de la corruption , appellèe vulgaire¬ 
ment Nielle , Bruine , Charbon , 
Carie , dre. imprimé pur ordre de 
M. le Controlleur Général , fuivant 
fa Lettre du lyAoât I755>. 

T OUS les Laboureurs (çavent 
que les différens noms de nielle^ 
bruine y bromure y bo(fe y charbon, carie , 
dre. fervent à défigner un Froment 
dont l’intérieur du grain efl: converti 



en une poudre n cite comme du char¬ 
bon 5 mais pluheurs ignoicnt que 
cette poudre noire réparcue , par 
hafard c;ii autrement, (ur le Froment 
le plus (ain,qui /croit deftiné pour 
en/tmcrcer, le gâtera telle ment qu’à 
Ja récolte prochaine e n n'en aura que 
du Frement ncir ai fli dans l’inté¬ 
rieur. Cette découverte importante 
cft dûe à M. Tillet, de l’Académie 
Royale des Sciences. Ses expériences 
ont été répétées à Triancn par ordre 
du Roi jtant pour être afiûré de la 
communication de ce vice, que de 
l’éfficacité du moyen oui le prcvicnr. 
C’eft ce moyen picfervatif, dont le 
fuccès cft conftaté , que l’on com¬ 
munique .A tcus les Cultivateurs. 

Si le grain qu’on veut (tmer eft net 
& fans mouthctuie noiic, il fuffira 
de le laver dans la IcfTive ci-après 
décrite. 

Si, au contraire,ce grain cft taché 
de noir, il fautlelavcr plufieurs fois 
dans de l’eau de pluie ou de rivière , 
F 2 



& ne le paffèr dans la IcfHvc que 
quand il n’y aura plus de noir. 

Pour faire cette Icffive , on prendra 
des cendres de bois neuf, c’cft*à dire 
qui n’ait point été flotté ; on en rem¬ 
plira un cuvier aux trois quarts : oq 
y verfera une fuffi/antcquantitéd’eau} 
celle de la leflTtve deftinée pour le 
^rain doit être de deux pintes, me- 
iure de Paris, ou quatre livres d’eau 
pour une livre de cendres ; cette pro- 
portion donnera une Icflivc aflez for¬ 
te 5 lorfqu’elle fera coulée , on la fera 
chauffer, &: l’on y fera fufer ou dif- 
foudre aflèz de chaux vive , pour 
qu’elle prenne un blanc de lait. 

Cent livres ,dc cendres & deux 
cens pintes d’eau donneront cent 
vingt pintes de Icflivc, auxquelles on 
ajoûtera quinze livres de chaux.Cettc 
quantité de Icflîve , ainfi préparée, 
uiffit pour foixantc boifléaux de fro¬ 
ment , ôc ne revient au plus qu’à qua¬ 
rante fols 5 ce qui fait huit deniers 
pour chaque boifleau. 

On attendra , pour faire uf^ge de 



cette leffivc chaufFee, que fa chaleur 
foit diminuée au point qu’on puiflè y 
tenir la main. Alors on verfera le Fro¬ 
ment ,déjà lavé jdans une corbeille 
d'un tiflu peu ferré , & qui ait deux 
anfes relevées, & on la plongera à di* 
verfcs reprifes dans cette leluve blan¬ 
che 5 on y remuera le grain avec la 
main ou avec une palette de bois, 
pour qu’il en foit également mouillé. 
On foulevera la corbeille pour la laif. 
fér égoutcr fur le cuvier, puis on 
étendra ce grain fur des charriers ou 
fur des tables pour le faire fécher 
plus promptement. On remplira la 
corbeille de nouveau grain , ôc on le 
trempera , comme ci-defltis, dans le 
cuvier, dont on aura remué le fond 
avec un bâton , jufqu’à ce qu’on ait 
fait palier les foixantc boilTcaux. 

Le Laboureur pourra profiter des 
beaux jours Se de fes momens de loifîr 
pour préparer tout le grain, fufpedé 
de nielle , dont il aura befoin pour 
les fcmailles prochaines. 



Si Pôn d^fire plus de détails , on pent 
confultet le Traité de la eulture des Terres , 
par Mr. du. Hanael, de l'Académie des 
Sciences. 

Les Mémeires de M. Tillet, de la même 
Académie, & le Précis des Expériences, 
faites , par trdre du Roi , à Trianen , &C.. 
Brochure de cj^uarancc • deux pages. 

Qm fe trouvent à Paris y 

ÇGuïrin , 

Chez < LATOVR, >Libraires, rue S.Jacqucs, 

(.Br*açon,3 

£tà Clermout Fifrrand t 

fL.P.BOUTAUDON , Imprime»» 
Chez 7 du Rüi , rue de la Treille. 
(;, 0 £sAUMAj>£s, Libraire. 
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Article XVII. 


MEDECINE. 
REMEDES contre tes morfures de 
chiens enragés , piquûres & morfures 
de ferpens , viper es, &e, que le Sr» 
Merlet donne au Public, 

S I quelque chofe peut flatter l’hom¬ 
me dans cette vie, c’efl: la ns doute 
le pJaifîc de foûlager fes lêmblables ÿ . 
un cœur véritablement généreux en 
cherche Poccalion, & rembrafle avec 
plaifir} à l’exemple du Soleil qui 
éclaire tout le monde , il étend Tes 
Jargefles & les bienfaits lur tous les 
hommes fans diftinélion des bons ÔC 
des mauvais >• perluadé que c’efl: le 
▼rai moyen d’approcher du grand mo¬ 
dèle de perfection. 

C’efl: donc manquer aux devoirs 
de l’humanité que de refufer au Pu¬ 
blic Les lecours qui lui font néceflàr- 
rcs> furtouts’il eft en notre pouvoir 
de les lui pcocurec. L’amour de la. 




Patrie , & cette amitié mutuelle qui 
doit régner entre tous les hommes, 
& qui doit faire le principal lien de 
la Ibciété civile, ne doivent-elles 
pas nous y engager ? Ce font elles qui 
m’ont fait naître l’idée de rendre 
publique la véritable façon de trai¬ 
ter la rage , les piquûrcs & morfures 
de ferpens, viperes &c. Remèdes 
prelqu’inconnusjufqu’aujourd’hui. 

Perfonne n’ignore le malheur de 
ceux qui font atteints dcccsmailxj 
les premiers pétillent d’ordinaire mi- 
férablcmcnt faute d’être fecourus : 
les derniers ne font pas moins à plain¬ 
dre , 6c ne courent pas moins de rif-' 
ques, puilqu’en moins de fix heures 
nous les voyons perclus. Le venin 
qui le communique au fang, circu¬ 
le avec lui de veine en veine, 6C 
le corrompt en un inftant. 

11 n’eft pas néceflaire pour remé¬ 
dier à CCS maux de confômmer une 
partie de les jours dans un labora¬ 
toire , nous n’avons d’ailleurs L tfoift 
d'aucuns fecours étrangers j nous n’i- 
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rons pas parcourir les Pays lointaini 
pour y chercher les remèdes qui nous 
font néceflaires 5 notre Continent nous 
en fournit abondamment} la terre 
cette bonne mere, nourrit & fait 
fortîr de fon foin de quoi nous fou- 
lager, c’eft d’elle que nous devons 
tirer ce dont nous avons befoin > les 
plantes ÔC les fimples, fes dignes nour- 
rilKins, que nous foulons journelle¬ 
ment aux pieds pour n’en pas con- 
noître tout le prix, nous fourniront 
les focs néceflaires pour nos opéra¬ 
tions. 

Pêur l» 

Prenezune poignée de petites mar¬ 
guerites blanches nouvellement cueil¬ 
lies , avec leurs racines que vous net- 
toyerez, en ôtant la terre, fans les 
laver. 

Une demi-poignée de racine d’e- 
glantiers les plus jeunes, que vous 
nettoyerezcomme lesMargueritcs, &: 
les fendrez par petits morceaux pour 
qu’ils fo puiflent piler plus facilement. 

Une Racine de Scorfonnere, ap¬ 
prêtée comme deflTus. 
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Une pincée de Sauge. 

Une demie gouffe d’Ail mondé 
de fa peau. 

Deux ou trois feuilles d’herbei de 
la Rue. 

Une poignée de Sel marin. 

Vous pilerez le tout enlcmble , & 
autant que faire le pourra dans un 
mortier allez grand pour que le fuc 
dont on a befoin ne le répande point: 
& lorlqu’il fera bien pilé, vous le met¬ 
trez dans un pot de terre verniiré,& y 
mettrez pardclbus environ deux bou¬ 
teilles de vin blanc j vous laiflerez 
infufer le tout pendant vingt quatre 
heures, vous en ferez boire au Ma¬ 
lade environ deux verres, ou un bon 
gobelet tous les matins à jeun pen¬ 
dant huit jours' conlccutifs, obler- 
vant de nelelailTerni boire ni manger 
de trois heures après -, il pourra en- 
fuite prendre fon travail & les exer¬ 
cices ordinaires. 

Vourles morfurcs deSerpens ,Viperes c^c. 

La perfonne qui aura été mordue 
ou piquée , prendra la tete de bani- 
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mal , la fendra en deux, & la met¬ 
tra fur la pi^iuûre -, cnfuite elle pren¬ 
dra le ferpcnc ou vipère , le fendra 
en deux le long du ventre , prendra 
le foye, en ôtera le fiel, enfuite il 
délayera ce même foye dans une taf- 
fe s’il en a , ou autre chofe commo¬ 
de , même dans fon fabot, & enfüite 
il l’avalera. 

Mais comme il efl difficile de fc 
fervir de ce remède, tant parce que 
celui qui a été piqué ou mordu ne 
s’arrête pas à regarder de quel côté 
Ibn ennemi tourne la tête, que même 
la plûpart des enfans à qui ccsacci- 
dens arrivent, ne délignent pas allez 
bien les endroits, on fe fervira du 
remède fuivant. 

Prenez une demi-poignée de ra¬ 
cine deBardane que vous ratifierez 
bien , 5 c en jetterez le cœur. 

Une poignée de racine de bouillon 
blanc apprêtée comme la Bardane. 
Une poignée de peau de racine de 
frcliie la plus tendre, 5 c bien ratifiée. 

Pilez le tout e ifèmblc , 5 c le faites 
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infufer dans une bouteille de vin 
blanc, & en faites boire au malade le 
matin à jeun pendant rcfpaccde huit 
jours. S’il arrivoit que le malade eût 
fait quelque ligature pour empêcher 
la circulation du venin, vous la lui 
ferez défaire fur le champ 5 autre¬ 
ment il courroitrirque d’être eftropié. 

Le grand nombre de perfonnes de 
l’un 6c l’autre fcxc qui ont fait ufagc 
de CCS remèdes, & dont le bas Poi¬ 
tou fourmille , ( pour m’exprimer 
ainfi ) cfl: une aflcz grande preuve 
de leur efficacité, ÔC la meilleure at- 
teftationque j’en puifle donner. Mon 
ayeul du côté maternel, que la mort 
a enlevé depuis peu d’années, s’eft 
fait un plaifir de les adminiftrer pen¬ 
dant le cours d’une aflez longue vie. 
Ma mere à fon exemple, quoique 
d’une fanté 6c d’un âge à faire croire 
qu’elle touche au bout de fa carrière, 
rend aux malades les mêmes foins en 
toute occafion. 

Ce feroit donc commettre une in- 
jufticc manifefte envers les hom¬ 
mes^ 
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mes, d’emporter avec moi en l’autre 
monde un lecret auüi précieux , 8c 
dont je (çais que le Public a tant de 
befoin. L ainour de la Patrie me diclic 
d’autres rentimcos,&: n’etant Icnllble 
à rien plus qu’au plaifir de ïoûlagcr 
les malheureux , je laiiTe à quiconque 
Voudra,à imiter cette clpècc de Monf- 
tres qui croyant n'ètre nés qiie pour 
eux , (çavent renfermer dans un . er- 
cueil , 8c priver le Public de pareils 
tréfors, comme fi le Ciel leur en eût 
pour eux fculs réfervé la connoiirancc. 

Le Publie fera, j’efperc ,aflez judi¬ 
cieux pour croire que ce n’cft pas 
dans des vûes d’inrerèt que je lui 
fais part de ces remèdes j je ne pré¬ 
tends pas faire de ma générofité ( û 
c’en eft une ) un des plus infâmes 
commerces du monde j je ne me 
propofe pour récompenfe de mon 
bien-fait, que le fcul content ment 
que goure ordinairement une belle 
ame à pouvoir ûmlager Tes femblables. 

A U Rochelle , r# 8. mai Mil ffpt cent 
mme-ntuf. G. ME R. LE T. 


G 
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Le Collège Royal de Médecine, 
dans Ton alTeinblée de ce jour , après 
une lecture exaéle , a approuvé le 
Mémoire cî-deflus compolé par le 
ficur Merlet, formulé avec les plan¬ 
tes les plus efficaces dans pareils acci¬ 
dents 5 elle l’a jugé digne de l’ini- 
prefîî ).! pour l’iitilité publique , d’au¬ 
tant plus qu’ils ont été éprouvés avec 
fuccès depuis pludeurs années par les 
Ancêtres, Pere & Mere dudit fieuc 
Mcrlet qui en fait préfent au Public# 
Délibéré à la rochellc le 8 , Mai 1759* 
Signé, CtfCAdD DË ViLLARS , Syndic 
du Collège Royal de Médecine ôc 
Doyen réddent. 

Article XVIII. 

RE CE TTE de U mutiere univerfelle 
pour planter la Vigne & toutes fortes 
d'Arhres , éprouvée avec fuccès. 

I L fuit avoir une cuve , dont on le 
fertdans plufieurs lieux pour con¬ 
duire la vandange : on fuppofe que 
ccttc cuve contienne dix-lcpt à dix- 
huit hûtées de vendange. 
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Il faut mettre dans cette cuve qui 
fera portée dans la vigne qu’on veut 
planter. 

Deux hôtées de crotins de 

cheval. 

2°. Deux hôtées de fiente de bauf 
ou de vache, 

3°. Deux hütccs de crotins de 
moutons ou bicbis. 

4°. Deux hôtees de fiente de pi- 
geons, dite colombine. 

5°. Deux quartes de cendre , de 
tourbes ou de mottes de teneur, Si. à 
leur defFaut d’autres cendres. 

6". Deux coupes de chaux vive. 

7°. Deux livres de falpêtrcjou trois 
livres de fcl marin , que vous ferez 
fondre dans l’eau bouillante , 6c vui- 
dei le tout dans la cuve. * 

Après que toutes ces matières 
auront été verfées dans la cuve por¬ 
tée dans la vigne qu’on veut planter, 
il faut la remplir d’eau de pluie, 

les pauvres Cultivateur* peuvent fe difpen/êr 
de faire la dépcnfe énoncée dans ledit att. 7. 

G Z 



e’cfl la meilleure , à fon défaut, de 
l’eau de fumier ou de balle cour, 6c 
à Ion defaut de l’eau dd rivière ou de 
rliillcau : celle de puits eA la plusmau- 
vaifcivoLis laiirerez infuler ces ma¬ 
tières quatre ou cinq jours dans la cu¬ 
ve , Cl) remuant le tout cinq à fix fois 
par jour avec une fourt he ou gros bâ¬ 
ton , fie à e h iqut broche ou maillot 
qu’on plante , entre deux terres, 
vous y en ferez verlcr en viron trois 
chopines ; vous pouvez, à mefure que 
vous ulés cette matière , ajpûter de 
l’eau CD continuant de la remuer juA 
qu’à ce que vous connoîttez qu’elle 
cil ulée. 

Lorfque ces matières font donc 
trop ulces, il faut recommencer à en 
vuider d’autres nouvelles dans la cuve, 
fie les bien remuer. Quand on a beau¬ 
coup de vignes à planter, il faut avoir 
moins deux cuves , fie faire de 
nouvelles matières fi-l’on veut conti¬ 
nuer de planter. 

En obfervant cette méthode votre 
vigne fera plüs^belle à trois ans que 
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d’autres à fix j mais il faut fur tout 
que le terrein foit bien préparé ôc 
ameubli. 

Autres expériences fur Itt f^çon de 
planter la vigne & la cultiver, 

Plufieurs expériences réitérées ont 
appris aux bons Cultivateurs , qu’en 
plantant la vigne il ne faut pas cou¬ 
cher le maillot ou broche 5 il faut les 
mettre feulement droits enfoncés 
dans la terre bien préparée d’envi¬ 
ron fix à huit pouces, & entre deux 
terres, vuider la fiifditc matière uni- 
vcrfelle, & avoir foin dë faire la¬ 
bourer lefdits maillots tous les mois 
depuis Mars jufqu’en Septembre. 

Le meilleur labour, que vous puif- 
fiez donner à la vigne c’eft H ? la faire 
becher, labourer ou fofloyer avant 
l’hyver , c’eft-à-dire quand la feuille 
cft tombée. 

Plufieurs Auteurs ont auflî ^prouvé 
avec fuccès qu’il faut faire tailler la 
vigne avant l’hiver. 
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Voici comment en ufent avec fuc- 
cès plufieiirs Cultivateurs expérimen¬ 
tés : d’abotd après vendanges, il faut 
faire dechalaller la vigne -, quand la 
feuille eft tombée il faut faire tailler 
les ceps } il faut faire ramafler les 
feuilles qui font ordinairement dans 
les razes avec un rateau , & les écar¬ 
ter dans la vigne, & tout de fuite faire 
labourer, bêcher ou foOôyer ladite 
vigne : c’eft le labour le plus utile de 
tous ceux qui fe donnent pendant 
l’année , parce que la terre étant bien 
ameublie , les pluies, les rofées & 
les brouillards depuis l’automne juf- 
qn’au printemps, &i. les fcls de fécon¬ 
dité que ces démens portent avec eux, 
entrent plus facilement pour s’impré¬ 
gner dans la terre , fie pour lors, fans 
le fccours du fumier ( qui cft nuifible 
à la qualité du vin ) on voit au prin¬ 
temps que les vignes poullènc avec 
plus de vigueur , que le bois en efl: 
plusgro & mieux nourri, les feuilles 
plus étendues, &c plus noires, le rai- 
fîn plus gros, & q[ui mcuiit plutôt t^uc 
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ceux qui fontdansles vignes qui n’ont 
pas re(^u ce double avantage j par¬ 
ce que le terrein ayant été foulé aux 
pieds en vendangeant, & en décha- 
lallànt, ramade UMe croûte qui forme 
Une clpèce de pavé , dans lequel les 
fels nitreux, (î propresà la fécondité , 
ne peuvent pénétrer j fie par confé- 
quent les plantes n’ont pas la même 
vigueur pour vejetter au prin-temps. 
Ces expériences ont été fi bien éprou¬ 
vées qu’elles font acluellement mi- 
fes en pratique dans tous les pays de 
vignobles, à l’exception de l’Auver¬ 
gne où le payfan ne f^ait point fortir 
de fa routine. 

PRECEPTES. 

Cultivateurs, fi vous avez fêmé 
votre bled tard, & que votre terre 
vousaitdonné une récolte abondante, 
ne le dites pas à vos neveux : mais 
inftiuifez les de bien labourer & a- 
meublir le terrein , de femer de 
bonne heure & clair j dès lors ils fe¬ 
ront certains d’avoir des récoltes a- 
bondantes. 



La planta- 
tion fe fait 
enFcvrici& 
Moks. 
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NOMS, qualitésôC demeures 
des Perfonncs charitables qui 
fe feront un plaifir de donner 
gratuitement, aux Pauvres 
de la Campagne , une partie 
des Arbres &C Plantes ci-dcffus 
défîgnées. 

On trouver» les Plantes ou Bouêures de 
CaJJîs chez, 

M. Verdier, Procureur à Cler¬ 
mont , près l'Eglife de N. D. du Port} 
il indiquerades Gens de Plauzat, qui 
en donneront beaucoup. 

M. Tixxer , Greffier de la Cour 
des Aides de Clermont , ôc ancien 
Baillif d’Aubiere. 

M. Thoury Notaire, rue du Port. 
Prefquc tous les Jardiniers deCler- 
mont&dc Montferrand en ont beau¬ 
coup. 

M. Grégoire, Bourgeois à Riom, 
rue de l’Echarpe. 
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M. Salle , Marchand à Riom , 
près la porte L >yat. 

Graine de Sommes de Merveille, 

M. P E Y R O L , Secrétaire de M. 
l’Intendant en donnera lucccllivc- 
laient autant qu’il en aura { cette 
plante eft facile à Te multiplier par 
la graine ou Icmence. 

Heaume de la Meee^ue ou du Pérou. 

Il cft encore rare en Auvergne. 

ledir Sieur Pevrol pourra en don- 
nerluccellivement quelques boutures 
à ceux qui ont loin des Pauvres de 
la Campagne. 

Ledit Sr. Salle en ulèra de même 
à Riom. 

Le nommé Belonnet, Jardinier à 
Clermont, en éléve. 

Il y en a beaucoup dans la Ville 
& aux environs de Gannat en Bour¬ 
bon nois. 


Semer fîans 
la Semaine 
Sain'e , à 
l’a'pedl du 
levant.Bien 
arrolcr le< 
Elautet. 


Planter en 
Février on 

Mais. 



